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Présentation
Il est bien établi que c’est le rire qui différencie et distingue l’homme des autres espèces du vivant.
Aussi, pour provoquer ce rire, réputé salutaire pour l’être humain, quoi de mieux qu’un peu d’humour ?
 
Ce modeste ouvrage a une triple vocation :
	vous distraire, cher lecteur, bien sûr, mais, ce faisant, vous faire découvrir les tournures courantes de l’expression orale ;

	à travers ces quelques répliques qui claquent, vous faire participer au jeu de dérision du village global et vous faire entrer par la porte dérobée dans la culture du peuple espagnol, presque dans son intimité ;

	enfin, vous constaterez que ces blagues anciennes ou récentes, purement espagnoles ou déjà transnationales, vous permettront peut-être un jour de dérider un auditoire lors d’une prise de parole, d’un séminaire ou d’une négociation. Ce moment privilégié montrera à vos interlocuteurs que vous n’ignorez rien de leur art de vivre.


 
L’humour n’est pas l’aspect le plus connu du caractère espagnol. Et pourtant, il existe ; ce peuple n’hésitant pas à puiser dans ses modèles régionaux pour caricaturer ses semblables : des « ploucs » de Lepe aux « pingres » catalans (que ces derniers nous pardonnent de les assimiler à… des Auvergnats !).
Ces Espagnols réputés « machistes » ne répugnent pas à rire des… machos ; ou bien, disciples de Don Juan du siècle d’or, à railler les enjôleurs de la gent féminine ; ces aficionados des corridas, à planter des banderilles sur leurs toreros !
Se moquer de ses propres travers, n’est-ce pas là une forme de sagesse à partager ?





  
    Comment utiliser la série « Bilingue »

    
      Cet ouvrage de la série « Bilingue » permet au lecteur :

      
        	
          d’avoir accès aux versions originales de blagues espagnoles et hispano-américaines, et d’en apprécier la forme et le fond ;

        

        	
          d’améliorer sa connaissance de l’espagnol, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par le type de texte - ici des blagues, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation, dans un contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.

        

      

	    

      Cette série constitue donc une véritable méthode d’auto-enseignement.

	   

	  La version numérique de ces livres propose au lecteur trois manières de découvrir le texte :

      
        	
          en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte espagnol et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.

La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.

        

        	
          en version originale : seul le texte espagnol est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.

Le texte espagnol est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.


        

        	
          en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son espagnol.

        

      

      

  





  
    
  

  1

  Amigos

  Amis

  
    
      Un hombre se encuentra con un amigo de su juventud.

      — ¡Cuántos años sin vernos, Julián!

      — Muchos, Antonio. Oye. Ahora que me fijo. ¡Cómo te pareces a mi mujer! Si no fuera por el bigote seríais igualitos1.

      — ¡Julián, por favor!, ¡si yo no tengo bigote!

      — Tú no. Pero ella sí.

    

    
      Un homme rencontre un ami d’enfance.

      — Combien d’années sans nous voir, Julián !

      — Beaucoup, Antoine. Dis donc, je me rends compte maintenant, c’est fou ce que tu ressembles à ma femme Les moustaches mises à part, vous êtes pareils.

      — Mais enfin, Julián ! Je n’ai pas de moustache.

      — Toi non, mais elle si !

    

  



Dos amigos en la calle:
— ¿Qué tal, Manuel?
— Muy bien, Raúl. He encontrado trabajo. Seré el actor principal de una obra de teatro.
— ¿Y qué papel vas a representar?
— Se trata de un rubio estúpido un poco loco y algo mezquino.
— O sea que sólo tendrás que teñirte el pelo, ¿no?
Deux amis dans la rue :
— Comment ça va, Manuel ?
— Très bien, Raúl. J’ai trouvé du travail. Je vais être l’acteur principal d’une pièce de théâtre.
— Et quel rôle vas-tu interpréter ?
— Celui d’un blond stupide un peu fou et un peu radin.
— Ah bon, tu n’auras qu’à te teindre les cheveux, alors ?

* * *
Dos criadas hablando en la cola del cine el día de salida:
— ¿Qué tal te va con tus nuevos señores?
— Perfecto. A la señora siempre le contesto “sí, señora”, al señorito2 siempre contesto “no señorito”. Y todo va sobre ruedas.
Deux domestiques parlent un jour de congé en faisant la queue au cinéma :
— Ça se passe comment chez tes nouveaux patrons ?
— Parfait. Pour madame je dis toujours « oui, madame » et pour monsieur je dis toujours « non, monsieur ». Et tout roule comme sur des roulettes.

* * *
Una mujer se explaya delante de su amiga:
— Hoy me han contado cosas sobre tu marido.
— ¡Venga, Carmen, cuéntamelo! He visto un vestido de noche muy mono que quiero que me lo compre.
Une femme se confie à sa copine :
— Aujourd’hui on m’a raconté des choses sur ton mari.
— Vas-y, Carmen ; raconte. J’ai vu une jolie robe du soir que je voudrais qu’il m’achète.

* * *
¿Qué te pasa, Antonio?
— ¡No me hables! Estoy desde ayer con un dolor de muelas insoportable.
— ¡Qué casualidad! A mí me sucedió lo mismo ayer.
— ¿Y se te pasó?
— Pues sí. Me volví a casa; le hice el amor a mi mujer y ¡Santas Pascuas3!
— Oye, ¿sabes si está en casa ahora tu mujer?
— Qu’est-ce qui t’arrive, Antonio ?
— Ne m’en parle pas. Depuis hier j’ai un mal de dents insupportable.
— Quelle coïncidence ! Il m’est arrivé la même chose hier.
— Et c’est passé ?
— Eh bien, oui. Je suis rentré à la maison ; j’ai fait l’amour à ma femme et… plus rien.
— Dis-moi, sais-tu si ta femme est à la maison en ce moment ?

* * *
Nunca te lo había dicho pero antes de que te casaras yo ya conocía a tu mujer.
— Yo no.
— Je ne te l’avais jamais dit, mais avant que tu te maries je connaissais déjà ta femme.
— Moi pas.

* * *
Conversación entre dos amigos.
— De acuerdo, iré a verte. ¿Me puedes explicar cómo llegar a tu casa?
— Muy fácil. Es en la calle de Cervantes número 12. Verás un portero automático. Pulsa en el botón con el codo para que te abra. Empuja con el pie la puerta y cuando llegues al ascensor, llama con la barbilla y subes hasta el tercero.
— Vale, pero, ¿qué es eso del codo, la barbilla y el pie? Yo tengo manos, ¿sabes?
— Te lo digo porque no pensarás llegar con las manos vacías, ¿no?
Conversation entre deux amis.
— OK, j’irai te voir. Tu peux m’expliquer comment on arrive chez toi ?
— Facile. C’est au 12 de la rue Cervantès. Tu verras un interphone. Appuie avec le coude sur le bouton pour que j’ouvre. Pousse la porte avec le pied et en arrivant à l’ascenseur, appelle avec le menton et monte au troisième.
— D’accord, mais c’est quoi cette histoire de coude, de menton et de pied. J’ai des mains, tu sais ?
— Je te dis ça parce que tu n’arriveras tout de même pas les mains vides, n’est-ce pas ?

* * *
Dos amigas jóvenes hablan entre ellas:
— El otro día conocí a un millonario.
— ¡Qué suerte, oye! Y, ¿cuántos años tiene?
— Muchos.
— ¿Y te imaginas vivir toda tu vida con un viejo?
— No se trata de mi vida. Se trata de lo que le queda de su vida.
Deux jeunes amies bavardent.
— L’autre jour j’ai fait la connaissance d’un millionnaire.
— Veinarde, va ! Et quel âge a-t-il ?
— Pas mal d’années.
— Et tu t’imagines vivre toute ta vie avec un vieux ?
— Il ne s’agit pas de ma vie à moi mais du temps qu’il lui reste à vivre à lui.

* * *
Llaman a la puerta. Manolo está echándose la siesta. Su mujer, Lola, abre la puerta. Es Carlos, el vecino.
— Oye Lola. ¿Si yo te diera 1 000 euros me podría acostar contigo?
Carlos es un chico apuesto y Lola piensa que la ocasión es perfecta para cobrar un dinerito. Ella acepta. Cuando han terminado Carlos se marcha y Lola va a ver a su marido que acaba de terminar la siesta.
— ¿Quién era? – dice Manolo.
— Nada, era Carlos, el vecino.
— Por cierto, ¿te ha dado los 1 000 euros que me debía?
On frappe à la porte. Manolo fait la sieste. Sa femme, Lola, ouvre la porte. C’est Carlos, le voisin.
— Écoute, Lola, si je te donnais 1 000 euros, accepterais-tu de coucher avec moi ?
Carlos est joli garçon et Lola trouve que l’occasion est trop belle pour toucher cette petite somme. Elle accepte. L’affaire faite, Carlos s’en va et Lola va retrouver son mari qui vient de finir sa sieste.
— C’était qui ? dit Manolo.
— Rien, c’était Carlos, le voisin.
— Au fait, est-ce qu’il t’a donné les 1 000 euros qu’il me devait ?

* * *
— ¿Cuál es el secreto de tu felicidad?
— Pues, el secreto de mi felicidad es no discutir con nadie.
— ¡Hombre! ¡Por eso no será!
— Pues, ¡no será por eso!
— Quel est le secret de ton bonheur ?
— Eh bien, le secret de mon bonheur c’est de me disputer avec personne.
— Allons ! Ça ne doit pas être pour ça !
— Eh bien ¡ Ça ne doit pas être pour ça.

* * *
Chema4, famoso campeón de cesta punta, está presente cuando hay un incendio. Una anciana en el tercero está gritando auxilio. La situación se hace desesperada ya que los bomberos tardan en llegar y no hay la lona. Alguien reconoce a Chema y le dice:
— Chema; eres el mejor pelotari5 de Euskadi6. Como eres un chicarrón podrás coger a la tía cuando se tire.
Dirigiéndose a la mujer le grita:
— Tírese señora que está Chema. Él le va a salvar.
La anciana se tira y se estrella contra la acera al lado de Chema.
— Pero Chema, ¿qué has hecho? Se ha matado ama7.
— Es que yo la esperaba al rebote.
Chema, célèbre champion de pelote basque, se trouve sur les lieux d’un incendie. Une dame âgée au troisième étage crie au secours. La situation semble désespérée car les pompiers tardent à venir et la bâche n’est pas là. Quelqu’un reconnait Chema et lui dit :
— Chema, tu es le meilleur pelotari d’Euskadi. Comme tu es fort comme un taureau tu pourras rattraper la dame lorsqu’elle sautera.
S’adressant à la dame, il lui crie :
— Sautez, madame ; Chema est là. Il va vous sauver.
La dame s’élance et s’écrase sur le trottoir à côté de Chema.
— Mais enfin, Chema, ça va pas ? La mamie est morte.
— C’est que je l’attendais au rebond.

* * *
Un automovilista pincha una rueda en una calle muy concurrida de un barrio popular de Madrid. Se baja del coche y se dispone a cambiar la rueda cuando un joven se acerca con un enorme ladrillo y rompe el parabrisas. El conductor grita:
— Pero, ¿está usted loco o qué?
— Corta el rollo, carroza; tú levantas las ruedas al buga y el menda afana el GPS ¿vale? ¡Es muy guay!
Un conducteur d’automobile crève dans une rue grouillante d’un quartier populaire de Madrid. Il descend de voiture et se met à changer la roue lorsqu’un jeune s’approche avec une grosse brique et casse le pare-brise. Le conducteur s’écrie :
— Mais vous êtes fou ?
— Ferme-la, pépère8 : toi, tu taxes les roues de la caisse et ouam9 je chourave le GPS, OK ? Ça déchire !

* * *
— ¿Te has enterado de lo de Lucía? La han hospitalizado. Se trata de un envenenamiento.
— No comprendo. Como no se haya mordido la lengua esa bruja…
— Tu as su pour Lucía ? Elle est hospitalisée. C’est un empoisonnement.
— Je ne comprends pas. À moins qu’elle se soit mordu la langue, cette sorcière…

* * *
Dos amigos hablando:
— He dicho a mi mujer que, llegado el caso, no me deje vivir en un estado vegetativo bajo dependencia de máquinas o sustancias que te vuelven adicto. Ha de desenchufarme de esos aparatos y apartarme de esas sustancias embrutecedoras.
En eso, el amigo se levanta, desenchufa el televisor, le coge el vaso de cerveza que tira por el lavabo y se va.
Deux amis se parlent :
— J’ai dit à ma femme que, le cas échéant, elle ne me laisse pas vivre dans un état de légume, dépendant d’appareils ou de substances qui te rendent accro. Il faut qu’elle me débranche de tous ces appareils et qu’elle m’éloigne de ces substances abrutissantes.
Là-dessus, l’ami se lève, débranche le téléviseur, lui prend le verre de bière qu’il verse dans l’évier et s’en va.

* * *
Dos amigos se van de camping. Después de una larga caminata y una fogata para calentarse deciden irse a dormir bajo la carpa. A las tantas de la madrugada uno de ellos se despierta y, bucólico, pregunta al amigo.
— Dime, Antonio; ¿qué ves?
— Veo como tú, millones de estrellas. ¿En qué piensas?
— Pienso en la inmensidad del universo, los millones de galaxias sobre nuestras cabezas. Veo las osas menor y mayor a partir de las cuales puedo deducir dónde está el norte; al ver tantas estrellas puedo también deducir que el día de mañana se presenta bajo los mejores auspicios meteorológicos. Y a ti, ¿qué te evocan esas estrellas?
— Algo más concreto, Antonio: ¡Que mientras dormíamos nos han robado la tienda!
Deux amis sont partis faire du camping. Après une longue marche et une flambée pour se réchauffer, ils décident d’aller dormir sous la tente. Tard dans la nuit, l’un d’entre eux se réveille et, bucolique, demande à son ami :
— Dis-moi, Antonio, que vois-tu ?
— Je vois comme toi des millions d’étoiles. Tu penses à quoi ?
— Eh bien, je pense à l’immensité de l’univers, les millions de galaxies sur nos têtes. Je vois la Petite et la Grande Ourse d’où je peux déduire où est le nord ; voyant toutes ces étoiles je peux aussi prédire que la journée de demain se présente sous les meilleurs auspices météorologiques. Et toi, qu’est-ce que cela t’inspire ?
— Quelque chose de beaucoup plus concret, Antonio : c’est que pendant notre sommeil on nous a volé notre tente !

* * *
En el Canadá unos rostros pálidos se preparan para afrontar un rudo invierno. Uno de los veteranos sube a la colina para consultar al brujo indio que sabe leer en los astros. Arriba, pregunta al brujo que otea el horizonte y dice:
— Tiempo malo.
El trampero baja al valle, corta más leña para el invierno y prepara más carne seca. Pero otro trampero propone a los otros subir otra vez para consultar al brujo por si acaso.

Au Canada, des visages pâles se préparent à affronter un rude hiver. Un des vétérans monte dans la colline pour consulter le sorcier indien qui sait lire dans les étoiles. En haut il interroge le sorcier qui scrute l’horizon et dit :
— Temps mauvais.
Le trappeur descend dans la vallée, coupe davantage de bois pour l’hiver et prépare davantage de viande séchée. Mais un autre trappeur propose aux autres de remonter consulter le sorcier au cas où.


— ¿Cómo será el invierno, venerable brujo?
El brujo otea el horizonte y de forma teatral dice:
— Tiempo malo; tiempo muy malo.
Los tramperos bajan; añaden despensas para la carne seca y cortan mucha más leña.
— ¿Y si fuera un año excepcional de frío? – dice el más pesimista – quisiera hacer una última consulta al brujo de la colina.

— Comment s’annonce l’hiver, vénérable sorcier ?
Le sorcier scrute l’horizon à nouveau et après un instant il dit théâtralement :
— Temps mauvais ; temps très mauvais.
Les trappeurs descendent, ajoutent des garde-manger pour la viande séchée et coupent beaucoup de bois.
— Et si c’était une année exceptionnellement froide ? dit le plus pessimiste, je voudrais consulter une dernière fois le sorcier de la colline.


Arriba, el brujo otea de nuevo el horizonte mirando el valle y dice:
— Tiempo muy malo; invierno muy, muy malo.
— Gracias, brujo. Pero nos puedes decir: ¿cómo puedes adivinar que hará un tiempo tan malo?
— Muy sencillo, rostro pálido. Cuando hombre blanco prepara mucha leña, invierno malo.

En haut, le sorcier scrute l’horizon en regardant la vallée et il dit :
— Temps très mauvais ; hiver très, très mauvais.
— Merci, sorcier. Mais peux-tu nous dire comment tu peux deviner qu’il fera si mauvais temps ?
— C’est très simple visage pâle. Quand homme blanc prépare beaucoup de bois, hiver mauvais.

* * *
Hay mucha gente al salir de la corrida de toros. Un hombre tropieza con otro y dice:
— Perdone. Estoy buscando a mi mujer…
— Mire qué casualidad. Yo también estoy buscando a la mía. Y, ¿cómo es la suya?
— Es alta, rubia, delgada, ojos verdes, labios carnosos y hermosos pechos… ¿Y la suya?
— Bueno, vamos a olvidar a la mía. Vamos a concentrarnos para encontrar a la suya.
Il y a beaucoup de monde sur le trottoir après la corrida. Un homme en bouscule un autre et dit :
— Excusez-moi, je cherche ma femme.
— Dites donc, quelle coïncidence ! Moi aussi, je cherche la mienne. Et comment est-elle, la vôtre ?
— Elle est grande, blonde, mince, yeux verts, lèvres charnues et belle poitrine… Et la vôtre ?
— Bon, on va oublier la mienne. Concentrons-nous pour retrouver la vôtre.



2
Animales
Animaux
— Mamá. Tú eres una osa polar, ¿no?
— Sí, hijo. Y tú un osito polar.
— ¿Estás segura, mamá?
— Claro hijo. ¿Por qué lo dices?
— Es que… ¡tengo frío!

— Maman, tu es bien une ourse polaire, n’est-ce pas ?
— Mais oui, mon petit. Et toi un petit ourson polaire.
— Tu en es sûre, maman ?
— Bien sûr, mon petit. Pourquoi dis-tu ça ?
— C’est que… j’ai froid !



Un hombre va a ver a un empresario de circo.
— Tengo un número sensacional. Ya verá.
El hombre saca un ratoncito blanco de su bolsillo. De una caja saca un pequeño piano miniatura y el ratoncito comienza a tocar.
— ¡Fantástico! – dice el empresario.
— Pero no es todo. Mire.
Del otro bolsillo el hombre saca un ratoncito negro que comienza a cantar la canción que está interpretando el ratoncito blanco.
— ¡Extraordinario! Queda contratado.
Y firma un contrato fabuloso.
— Bueno, ahora que ya ha firmado me lo puede contar. Aquí hay truco, ¿no?
— Claro que hay truco. El ratoncito negro no sabe cantar. Es el blanco que es ventrílocuo.
Un homme va voir un directeur de cirque.
— J’ai un numéro sensationnel. Vous allez voir.
L’homme sort une petite souris blanche de sa poche. D’une boîte il retire un petit piano miniature et la petite souris se met à jouer.
— Fantastique ! dit l’impresario.
— Ce n’est pas tout. Regardez.
De son autre poche l’homme sort une petite souris noire qui commence à chanter la chanson que la petite souris blanche est en train de jouer.
— Extraordinaire ! Vous êtes engagé !
Et il signe un contrat fabuleux.
— Bon, maintenant que vous avez signé vous pouvez bien me le dire. Il y a un truc, n’est-ce pas ?
— Bien sûr qu’il y a un truc. la petite souris noire ne sait pas chanter. C’est la blanche qui est ventriloque !

* * *
En un bar, un parroquiano entra jadeante y le pregunta al patrón:
— Oye, ¿tú sabes cómo es un pingüino?
— Sí; el pingüino es pequeño, vive cerca del polo, se alimenta de pescado…
— Entonces no era un pingüino. He debido atropellar a una monja.
Dans un bar un habitué entre essoufflé et demande au patron.
— Dis-moi. Tu sais à quoi ça ressemble un pingouin ?
— Oui. Le pingouin est petit, il vit près du pôle, il mange du poisson…
— Alors ce n’était pas un pingouin. J’ai dû écraser une bonne sœur !

* * *
En aguas del puerto pesquero de Las Casas de Alcanar1 un joven langostino llora desde hace un buen rato. Una cigala que pasaba por allí se apiada de él.
— ¿Qué te pasa pequeño?
— Es mi mamá; se fue a un aperitivo y no vuelve.
Dans les eaux du port de pêche de Las Casas de Alcanar une jeune crevette royale2 pleure depuis un bon moment. Une langoustine2 vient à passer et s’apitoie :
— Que t’arrive-t-il, petit ?
— C’est ma maman : elle est partie à un apéritif et elle ne revient pas !

* * *
— Este perro es muy importante para mí. Le debo la vida.
— ¿Le salvó de algún naufragio? – pregunta el interlocutor. – O quizá de un incendio.
— ¡Qué va! – contesta el primer hombre – Es que, cada vez que voy al médico, no me deja entrar.
— Ce chien compte beaucoup pour moi. Je lui dois la vie.
— Il vous a sauvé d’un naufrage ? lui demande son interlocuteur. Ou peut-être d’un incendie.
— Vous n’y êtes pas, répond le premier. À chaque fois que je vais chez le médecin, il m’empêche d’y entrer.

* * *
Un ciempiés caminando por el bosque. De repente se encuentra con una ramita y tropeza, tropeza, tropeza, tropeza, tropeza…
Un mille-pattes se promène dans un bois. Tout à coup il trouve une brindille et trébuche, trébuche, trébuche, trébuche…

* * *
A la entrada del arca de Noé un sapo salta sobre un elefante para ir más deprisa.
— ¡No empujes! – grita el elefante.
— ¡Perdona, oye! – responde el sapo, – ¡No te había visto!
C’est à l’entrée de l’arche de Noé. Un crapaud saute sur un éléphant pour aller plus vite.
— Ne pousse pas ! crie l’éléphant.
— Excuse-moi, répond le crapaud, mais je ne t’avais pas vu.

* * *
En la consulta del veterinario:
— Doctor. ¿Puede cortarle el rabo a mi perro?
— ¡Qué barbaridad! Y, ¿por qué?
— Es que mañana viene mi suegra a casa y no quiero que piense que alguien está contento cuando viene a pasar una temporada.
Chez le vétérinaire :
— Docteur, pouvez-vous couper la queue de mon chien ?
— Quelle horreur ! Et pourquoi ?
— C’est que demain ma belle-mère vient à la maison et je ne veux pas qu’elle pense qu’il y a quelqu’un d’heureux quand elle vient passer quelque temps chez nous.

* * *
— Ayer vine aquí y le compré una ardilla.
— Me acuerdo perfectamente.
— Me dijo que había sido capturada en libertad.
— Y que por esa razón no sabía perfectamente su edad; lo recuerdo perfectamente.
— Y me lo garantizó diez años.
— Sí. Estos animales viven por lo general diez años.
— Pues murió esta mañana.
— Entonces ya sabemos qué edad tenía.
— Hier je suis venu chez vous et je vous ai acheté un écureuil.
— Je m’en souviens parfaitement.
— Vous m’aviez dit qu’il avait été capturé en liberté.
— Et que pour cette raison je ne connaissais pas bien son âge ; je m’en souviens parfaitement.
— Et vous me l’avez garanti dix ans.
— En effet. Ces bêtes vivent en général dix ans.
— Eh bien, il est mort ce matin.
— Alors on sait maintenant quel âge il avait !

* * *
— ¿Por qué los perros se quedan todo el día en casa?
— Porque fuera hace un tiempo de perros.
— Pourquoi les chiens restent-ils toute la journée à la maison ?
— Parce que dehors il fait un temps de chien.

* * *
En la pajarería una señora quiere comprarse un loro.
— Mire, tengo éste que es precioso papagayo que nos viene de América Central. Vale 500 euros.
— Es bonito. ¿Y esos?
— Son guacamayos. Vienen de México. El rojo vale 900 euros.
— ¿Y habla?
— Perfectamente. Le han enseñado bien. No dice palabrotas.
— ¿Y el amarillo?
— Es más caro, señora. Pero se lo puedo dejar por 2 000 euros.
— Y ¿por qué es tan caro? ¿Canta? ¿Conoce idiomas?
— No, simplemente los otros le llaman Jefe.
Une dame dans une oisellerie veut acheter un perroquet.
— Voilà, j’ai ce très beau perroquet qui nous vient d’Amérique centrale. Il vaut 500 euros.
— Il est joli. Et celui-ci ?
— Ce sont des aras. Ils viennent du Mexique. Le rouge vaut 900 euros.
— Et il parle ?
— Parfaitement. Il est bien élevé. Il ne dit pas de gros mots.
— Et le jaune ?
— Il est plus cher, madame. Mais je peux vous le laisser à 2 000 euros.
— Et pourquoi est-il si cher ? Il chante ? Il connaît des langues étrangères ?
— Non, c’est que les autres l’appellent Chef.

* * *
En una tienda de animales, un hombre quiere adquirir una mascota.
— Me puede decir, por favor; ¿estos perros son de pedigrí?
— ¡Claro, señor! – le contesta el dependiente. – Y muy cariñosos con los niños.
— Por supuesto estarán vacunados y todo.
— Tiene todas las garantías. Le recomiendo éste. Es el más fiel de todos.
— Y, ¿cómo lo sabe?
— Pues mire; en un año lo he vendido ya doce veces. Y siempre ha vuelto a la tienda.
Dans une animalerie, un homme veut acheter un animal de compagnie3.
— S’il vous plaît, pouvez-vous me dire si ces chiens ont un pedigree ?
— Bien sûr, monsieur, lui répond le vendeur. Et ils sont très affectueux avec les enfants.
— Je suppose qu’ils sont vaccinés et tout.
— Bien sûr. Je vous le garantis. Je vous recommande celui-ci. C’est le plus fidèle de tous.
— Et comment le savez-vous ?
— Eh bien, voyez-vous, je l’ai déjà vendu douze fois cette année. Et à chaque fois il est revenu au magasin.

* * *
Una mujer se pasea con un gato en brazos. Se cruza con un hombre que le pregunta:
— ¡Qué lindo el gatito! ¿Es macho o hembra?
— ¿Pero es que no le ve los bigotes?
Une dame se promène avec un chat dans ses bras. Elle croise un homme qui lui demande :
— Qu’il est joli, votre chat ! C’est un mâle ou une femelle ?
— Vous ne voyez donc pas qu’il a des moustaches ?

* * *
En el periódico sale un anuncio diciendo: “Vendo perro que habla”. Un director de circo va a ver al dueño del perro.
— ¿Y está usted seguro de que habla? – pegunta el director.
— Pues claro – contesta el dueño –. Y si no me cree, pregúnteselo a él.
Dirigiéndose al perro:
— A ver, perro, ¿tú sabes hablar?
— Pues claro – contesta el perro – y sé montar en bicicleta, y hacer magia, lanzar cuchillos…
— Bueno, ¡ya vale! – interrumpe el dueño dirigiéndose al perro –. Deja al señor en paz con tus bobadas.
— Pero, ¡oiga! – se exclama el director – ¡Déjele! ¡Este perro vale una fortuna! Me puede decir, ¿por qué quiere venderlo?
— Porque es un fantasma que está siempre contando bobadas…
Une petite annonce paraît dans le journal. « Vends chien qui parle. » Un directeur de cirque va voir le propriétaire du chien.
— Et vous êtes sûr qu’il parle ? demande le directeur.
— Bien sûr, répond le maître. Et si vous ne me croyez pas, demandez-le-lui directement.
Il s’adresse au chien :
— Voyons, le chien, sais-tu parler ?
— Évidemment, répond le chien, et je sais aussi monter à bicyclette, faire de la magie, lancer des couteaux…
— Bon, ça suffit ! interrompt le maître en s’adressant au chien. Laisse le monsieur tranquille avec tes fadaises.
— Mais dites donc ! s’exclame le directeur. Laissez-le faire ! Ce chien vaut une fortune. Dites-moi, pourquoi vous voulez le vendre ?
— Parce que c’est un vantard qui ne raconte que des bêtises…

* * *
Un ladrón entra en una casa donde todos los inquilinos han salido. El ladrón oye:
— ¡Vete de aquí! Y, ¡ojo! que te está viendo Jesús.
El caco enciende la luz y ve que el que le estaba hablando era un loro.
— ¡Cállate, pajarraco!
— ¡Cuidado! – añade el loro – ¡Jesús te está mirando!
— ¡Déjame en paz, bicho inmundo!
Y el loro le grita al doberman:
— ¡Jesús! ¡Ataca!
Un voleur pénètre dans une maison dont tous les occupants sont sortis. Le voleur entend :
— Va-t’en d’ici ! Et prends garde ! Jésus te voit.
Le cambrioleur allume la lumière et constate que c’est un perroquet qui lui parle.
— Tais-toi, sale oiseau !
— Attention ! ajoute le perroquet. Jésus te regarde !
— Fiche-moi la paix, sale bestiole !
Et le perroquet crie au doberman :
— Jésus ! Attaque !

* * *
Ésta es una fábula de animales. Érase una vez un pajarito que tardó mucho en emigrar a países cálidos y le pilló el invierno. De pronto comenzó a hacer un frío enorme. El pajarito cayó al suelo y pensó que iba a morir. En el prado donde cayó había unas vacas y una de ellas soltó una boñiga enorme sobre el pajarito. La plasta estaba calentita y eso consoló al animalito que empezó a piar de contento. Al oír esto el gato de la granja se acercó, sacó al pajarito de la boñiga, lo limpió y se lo zampó.
Moraleja. Esta fábula tiene tres:
— La primera: cuando alguien te caga4 encima no lo hace siempre por ser tu enemigo.
— La segunda: cuando alguien te saca de la mierda no lo hace siempre por ser tu amigo.
— La tercera: sea lo que sea, aunque estés en la mierda, ¡cállate la boca!
C’est une fable animalière. Il était une fois un petit oiseau qui avait tardé à migrer vers les pays chauds et il fut rattrapé par l’hiver. Soudain il se mit à faire un froid épouvantable. L’oiseau tomba par terre et crut qu’il allait mourir. Dans le pré où il était tombé il y avait des vaches et l’une d’elles lâcha une énorme bouse sur le petit oiseau. L’excrément était bien chaud et cela réconforta la petite bête qui se mit à piailler de plaisir. En entendant cela, le chat de la ferme s’en rapprocha, retira le petit oiseau de la bouse, le nettoya et l’avala.
Moralité. Cette fable en a trois :
— La première : si quelqu’un te chie dessus ce n’est pas toujours parce qu’il est ton ennemi.
— La deuxième : si quelqu’un te sort de la merde ce n’est pas toujours parce que c’est ton ami.
— La troisième : quoi qu’il arrive, même si tu es dans la merde, ferme-la !

* * *
La cigarra y la hormiga están frente a frente:
— Y tú siempre cantando, ¿no es eso? – pregunta la hormiga.
— Es lo que más me gusta.
— Pues ya verás este invierno. Sin comida y sin nada. ¿Qué harás?
— Pues mira – contesta la cigarra sonriendo –; por ahora me han contratado en una serie de conciertos y grabo mañana mi nuevo CD.
La cigale et la fourmi5 sont face à face :
— Et toi, tu chantes toujours, n’est-ce pas ? demande la fourmi.
— C’est ce que j’aime le plus.
— Eh bien, tu verras, cet hiver. Tu seras sans nourriture, ni rien. Que feras-tu ?
— Écoute, répond la cigale avec un sourire, pour l’instant j’ai un contrat pour une série de concerts et demain j’enregistre mon nouveau CD.

* * *
Tienes que desconfiar del caballo por detrás de él; del toro cuando estés de frente; y de los clérigos, de todos lados (Miguel de Cervantes).
Il faut te méfier du cheval lorsque tu es derrière lui, du taureau quand tu lui fais face, et des prêtres, de tous les côtés (Miguel de Cervantès).

* * *
Un matrimonio extranjero visita una ganadería6 de reses bravas y se interesa por los sementales. El ganadero les explica:
— Este es “Carbonero”. Tiene ocho años y hace por lo menos diez montas semanales.
La turista, excitada, le dice a su marido:
— ¿Has oído mi amor?
— Este otro, es “Chistoso”. Tiene diez años y realiza unas quince montas a la semana.
— ¿Has oído mi amor? – repite la turista al marido.
El turista se dirige al ganadero y le pregunta:
— ¿Todas las montas con la misma hembra?
— ¡No! Claro. Con vacas diferentes.
Y el marido, triunfante le pregunta a su mujer:
— ¿Has oído mi amor?
Un couple d’étrangers visite une ferme d’élevage de taureaux de combat et s’intéresse aux étalons. L’éleveur explique :
— Voici « Carbonero7 ». Il a huit ans et il pratique aux moins dix saillies par semaine.
La touriste, excitée, dit à son mari :
— Tu as entendu, mon amour ?
— Cet autre c’est « Chistoso7 ». Il a dix ans et fait environ quinze saillies par semaine.
— Tu as entendu, mon amour ? répète la touriste à son mari.
Le touriste s’adresse alors à l’éleveur et lui demande :
— Toutes les saillies avec la même femelle ?
— Non ! Bien sûr. Avec des femelles différentes.
Et le mari, triomphant, demande à sa femme :
— Tu as entendu, mon amour ?

* * *
La mamá cigüeña8 está enseñando a su pequeña el trabajo que tendrá que hacer cuando sea mayor.
— Mira, ¿ves? Actualmente papá está llevando la felicidad a la panadera entregándole un niño.
Al día siguiente le dice otra vez:
— Y hoy papá le lleva el júbilo a la florista con una preciosa niña.
Al año siguiente, la cigüeñita hace su primera entrega.
— ¿Por qué llegaste tan tarde? – le pregunta la mamá cigüeña.
— Tuve que consolar a la estudiante del tercero por la mala sorpresa que le traje esta noche.
La maman cigogne enseigne à sa petite ce qu’elle aura à faire quand elle sera grande.
— Voilà, tu vois ? En ce moment papa est en train d’apporter le bonheur à la boulangère en lui amenant un enfant.
Le lendemain elle lui dit encore :
— Et aujourd’hui papa apporte la joie à la fleuriste avec une jolie petite fille.
L’année suivante la jeune cigogne effectue sa première livraison.
— Pourquoi rentres-tu si tard ? demande la maman cigogne.
— Il a fallu que je console l’étudiante du troisième à cause de la mauvaise surprise que je lui ai faite ce soir.

* * *
El granjero ha decidido renovar el gallinero y compra un hermoso gallo joven. Al llegar el gallo joven observa el gallinero lleno de bellas gallinas. Al fondo, un viejo gallo decrépito le observa.
— Bueno, abuelete, – le dice el gallo joven – ya va siendo hora de que el granjero haga un gallo en pepitoria contigo.
— ¿Y no podemos arreglarnos? Para ti todas las gallinas pero me dejas una o dos.
— Ninguna, abuelete. Conmigo no hay arreglos. Tú eres viejo, yo soy joven y ¡basta!
— Bien, ¿y si hiciéramos una carrera? El que gane se queda con las gallinas; el que pierda se despide del gallinero.
— Trato hecho, abuelete. Además, si quieres, te dejaré incluso un poco de ventaja. ¿Hace? Pero te advierto; voy a ganar. No tienes ninguna oportunidad de escapar de la cazuela.
En eso, comienzan a correr. El joven gallo corre detrás del viejo. Dan la vuelta al gallinero y pasan delante de la casa del granjero. Al ver el espectáculo, éste coge la escopeta y cuando ya está a punto de adelantar al viejo, el gallo joven cae muerto por un escopetazo.
— No sé qué pasa en el mundo de los gallos – piensa el granjero –. Es el tercer gallo marica que compro en la semana.
Un fermier a décidé de rajeunir son poulailler et achète un coq jeune et beau. En arrivant le jeune coq observe le poulailler plein de jolies poules. Dans le fond, le vieux coq décrépit le regarde.
— Eh bien, papi, lui dit le jeune coq, il est temps que le fermier fasse de toi un coq en sauce.
— Nous ne pourrions pas nous arranger ? Tu prends toutes les poules mais tu m’en laisses une ou deux ?
— Pas une seule, papi. Avec moi il n’y a pas d’arrangement possible. T’es vieux et moi je suis jeune, un point c’est tout !
— Alors, et si nous faisions une course ? Le vainqueur restera avec les poules et celui qui perdra quittera le poulailler.
— Marché conclu, papi. Si tu veux je te laisserai même un peu d’avance. D’accord ? Mais je te préviens, je vais gagner. Tu n’as aucune chance d’échapper à la casserole.
Sur ce, ils se mettent à courir. Le jeune coq court derrière le vieux. Ils font le tour du poulailler et passent devant la maison du fermier. Voyant la scène, celui-ci prend son fusil et tire sur le jeune coq juste au moment où celui-ci allait rattraper le vieux
— Je ne sais pas ce qui arrive dans le monde des coqs, pense le fermier. C’est le troisième coq homo que j’achète cette semaine !

* * *
— Dime algo que sea peor que morder en una manzana y encontrar un gusano.
— ¡Fácil! Morder en una manzana y encontrar medio gusano.
— Dis-moi quelque chose qui soit pire que de mordre dans une pomme et de trouver un ver.
— C’est simple ! Mordre dans une pomme et ne trouver que la moitié d’un ver.

* * *
El hombre se diferencia del animal en que bebe sin sed y ama sin tiempo (José Ortega y Gasset, filósofo español).
L’homme se différencie de l’animal en ce qu’il boit sans soif et qu’il aime à tout moment (José Ortega y Gasset, philosophe espagnol).

* * *
Dos senderistas en el Pirineo con sus mochilas y su equipamiento de montañero. De repente, un oso9 aparece. El primer montañero saca su cuchillo y se dispone a defender cara su vida. El segundo se quita la mochila, saca unas zapatillas de deporte y se las pone a toda prisa.
— ¿Piensas que vas a correr más que un oso?
— No, pero me conformo con correr más que tú.
Deux randonneurs sont dans les Pyrénées avec leur sac à dos et leur équipement de montagne. Tout à coup surgit un ours. Le premier montagnard sort son couteau et se prépare à défendre chèrement sa vie. Le second enlève son sac à dos, en tire des chaussures de sport et les chausse à toute vitesse.
— Crois-tu que tu vas courir plus vite que l’ours ?
— Non, je me contenterai de courir plus vite que toi.

* * *
En un circo, un hombre viene a ver si le pueden contratar
— ¿Qué tipo de número tiene?
— Yo imito a los pájaros.
— No, mire, no. No es interesante.
— Bien, pues adiós – dice el hombre; y se va volando.
Dans un cirque, un homme vient voir si on peut l’engager.
— Quelle sorte de numéro faites-vous ?
— J’imite les oiseaux.
— Non, écoutez, non. Ça ne m’intéresse pas.
— Bon, eh bien adieu, dit l’homme. Et il part en s’envolant.

* * *
Un caballo y un burro hablan de sus amos respectivos.
— A mí, – dice el burro – mi amo no me trata bien. Me pega mucho.
— Pues yo no puedo quejarme. Mi amo me trata muy bien. Me da cebada y alfalfa, me cepilla y me pasea dos o tres veces por semana. Pero estoy mosqueado.
— ¿Por qué?
— Tengo un extraño presentimiento. Ayer le oí comentar de que iríamos a los toros y me ha comprado un pañuelo para taparme un ojo.
Un cheval et un âne sont en train de parler de leurs maîtres respectifs.
— Moi, dit l’âne, mon maître ne me traite pas bien. Il me donne beaucoup de coups.
— Eh bien, moi, je ne peux pas me plaindre. Mon maître me traite très bien. Il me donne de l’orge et de la luzerne ; il me brosse et il me sort en promenade deux ou trois fois par semaine. Mais il y a quelque chose qui m’intrigue.
— Pourquoi ?
— J’ai un étrange pressentiment. Hier je l’ai entendu parler d’aller à la corrida et il m’a acheté un mouchoir pour me cacher un œil10.

* * *
Se trata de un loro muy caro. Es el orgullo de sus dueños. Cada vez que hay invitados le dan golosinas para que haga uno de sus números. Un día se declara un incendio en la casa. Los dueños están inconscientes en el suelo. El loro se precipita hacia el teléfono. Mira en el listín, descuelga el aparato y marca un número con sus patitas. Al otro lado se oye una voz que dice:
— Oficina de bomberos, ¡dígame!
Y el loro grita:
— Lorito, lorito. Es lindo el lorito.
C’est un perroquet très cher. Ses propriétaires en sont très fiers. Chaque fois qu’ils reçoivent des amis ils lui donnent des friandises pour qu’il fasse l’un de ses numéros. Un jour un incendie se déclare à la maison. Les propriétaires gisent à terre, inconscients. Le perroquet se précipite alors sur le téléphone. Consulte l’annuaire, décroche le combiné et compose un numéro avec ses petites pattes. À l’autre bout du fil une voix dit :
— Caserne des pompiers, allô ?
Et le perroquet s’écrie :
— Coco ! Il est beau, coco !

* * *
En una pajarería especializada en loros entra un cliente:
— ¿Ti-ti-tiene lo-lo-loros que – que ha-hablan?
— Claro señor. Todos mis loros hablan. A veces varios idiomas.
— Y ¿s-son mu-muy ca-ca-caros?
— Lo siento caballero; preferiría que se marchara de mi tienda.
— ¿Me pu-pu-pue-de de-decir po-po-porqué?
— Porque si sigue hablando así mucho tiempo más me va a estropear el negocio.
Un client entre dans une oisellerie spécialisée en perroquets :
— A-a-avez v-vous des pe-pe-perroquets qui-qui pa-par-lent ?
— Bien sûr, monsieur. Tous mes perroquets parlent. Parfois même en plusieurs langues.
— Et, i-ils s-so-sont ch-chers ?
— Je suis désolé, monsieur ; mais je préférerais que vous quittiez mon établissement.
— Et-et pou-pouvez-vous me-me di-dire pou-pour-pourquoi ?
— C’est que si vous continuez à parler comme ça longtemps vous allez ruiner mon affaire.

* * *
En la selva la mamá cocodrilo enseña al bebé cocodrilo lo que será su vida.
— ¿Y tendré amigos?
— Claro. Todos los que quieras.
— ¿Y alimentos?
— Será muy fácil para ti.
— ¿Y dinero, mamá? ¿Tendré dinero?
— Sólo cuando te conviertas en monedero.
Dans la forêt vierge, maman crocodile enseigne à bébé crocodile ce que sera sa vie.
— Et j’aurai des amis ?
— Bien sûr. Tous ceux que tu voudras.
— Et de la nourriture ?
— Pour toi ce sera chose facile.
— Et de l’argent, maman ? Est-ce que j’aurai de l’argent ?
— Seulement lorsque tu deviendras porte-monnaie.



3
Comer y beber
Manger et boire
La embriaguez no crea vicios; se limita a ponerlos en evidencia (Séneca).

L’ivresse n’engendre pas le vice : elle se contente de le mettre en évidence (Sénèque1).

* * *
El rico come, el pobre se alimenta (Quevedo).

Le riche mange. Le pauvre se nourrit (Quevedo2).



Una pareja cenando en un restaurante. De repente el hombre se esconde bajo la mesa.
— Señora – dice el camarero – Creo que su marido acaba de desmayarse.
— No, se está confundiendo. Mi marido es el señor que acaba de entrar.
Un couple dîne dans un restaurant. Tout à coup l’homme se cache sous la table.
— Madame, dit le serveur, je crois que votre mari a eu un malaise.
— Non, vous faites erreur. Mon mari c’est le monsieur qui vient d’entrer.

* * *
Un borrachín vuelve tarde a casa. Su mujer le dice:
— Como sigas bebiendo así, me marcho sin contemplaciones.
— Siempre prometiendo, Carmen, siempre prometiendo…
Un homme ivre rentre très tard chez lui. Sa femme lui dit :
— Si tu continues à boire, je m’en vais pour de bon.
— Des promesses, Carmen ; encore des promesses…

* * *
Un hombre algo borracho sale de un ascensor y dice a la señora que se dispone a entrar en él:
— No entre, señora. Esta cabina telefónica está averiada.
Un homme un peu ivre sort d’un ascenseur et dit à la dame qui veut y entrer :
— N’entrez pas, madame. Cette cabine téléphonique est en panne.

* * *
Un turista visita una granja. En un rincón observa un cerdo con una pata de palo.
— ¿Me puede decir por qué está así ese cerdo?
— Le tenemos mucho cariño, ¿sabe usted? El año pasado, cuando el incendio de la granja, nos despertó con sus gruñidos.
— Y se lastimó, ¿es eso?
— No, no. Hace dos meses también vino a alertarnos porque mi mujer estaba atrapada detrás de una máquina agrícola y eso le salvó la vida.
— ¿Y la pata de palo, entonces?
— Es que, compréndalo, un cerdo como ése no nos lo podemos comer de un golpe.
Un touriste en visite dans un élevage. Dans un coin il voit un cochon3 avec une jambe en bois.
— Pouvez-vous me dire pourquoi ce cochon est dans cet état ?
— Nous l’aimons beaucoup, savez-vous ? L’année dernière, lors de l’incendie de la ferme, il nous a réveillés avec ses grognements.
— Et il s’est blessé, n’est-ce pas ?
— Non, non. Il y a deux mois il est venu nous prévenir quand ma femme était restée coincée derrière une machine agricole. Ça lui a sauvé la vie.
— Et la jambe en bois, alors ?
— C’est que, vous comprenez, un cochon comme ça, on ne peut quand même pas le manger en entier !

* * *
Un borrachín, después de una noche de juerga vuelve a casa. Al torcer una esquina se topa con el panadero que lleva un saco de harina. Los dos caen al suelo. El borrachín está lleno de harina. Al entrar en casa su mujer le espeta:
— Carlos, ¡mira cómo vienes de blanco4!
— Eso no es nada – contesta nuestro borrachín – si vieras cómo vengo de tinto4…
Un poivrot rentre chez lui après une nuit de bamboche. Au coin d’une rue il rencontre le boulanger qui porte un sac de farine. Les deux tombent à terre. Le poivrot est couvert de farine. En entrant chez lui sa femme lui crie :
— Carlos, regarde comme tu es tout blanc !
— Ça n’est rien, répond notre poivrot. Si tu voyais le rouge que je tiens…

* * *
Una pareja de personas mayores está en un parque con un bocadillo. Ella lo parte en dos y comienza a comer lentamente la primera mitad. Él espera.
En el banco de al lado un hombre, intrigado por la escena, habla con el viejecito al cabo de unos minutos:
— Su mujer come con gusto.
— Sí, compartimos todo. Hoy es un bocadillo de chorizo.
— ¿Y usted no come?
— Estoy esperando.
— Esperando… ¿qué?
— La dentadura.
Un couple âgé est dans un square avec un sandwich. Elle le partage en deux et se met à manger doucement la première moitié. Lui, il attend.
Sur le banc d’à côté un homme intrigué par la scène s’adresse au petit vieux au bout de quelques minutes :
— Votre femme mange d’un bon appétit.
— Oui, nous partageons tout. Aujourd’hui c’est un sandwich au chorizo.
— Et vous ne mangez pas ?
— J’attends.
— Vous attendez… quoi ?
— Le dentier.

* * *
En el restaurante, el camarero se dirige al comensal.
— Mire, señor, no hace falta que le traiga la carta. Tenemos dos menús, uno de veinte euros y el otro de veinticinco.
— ¿Y cuál es la diferencia?
— ¡Qué pregunta! Cinco euros.
Au restaurant, le serveur s’adresse à un client :
— Écoutez, monsieur, ce n’est pas la peine que je vous apporte la carte. Nous avons deux menus ; l’un à vingt euros et le second à vingt-cinq.
— Et quelle est la différence ?
— Quelle question ! Cinq euros.

* * *
En el bosque, un cazador oye unos gemidos. Hay un lobo que se está retorciendo de dolor.
— ¿Qué te pasa? – pregunta el cazador.
— Me duele el estómago: comí una caperucita verde.
Dans la forêt, un chasseur entend des gémissements. En arrivant à l’endroit d’où ils proviennent il voit un loup qui se tord de douleur.
— Que t’arrive-t-il ? demande le chasseur.
— J’ai mal à l’estomac : j’ai mangé un petit chaperon vert.

* * *
En un bar, patrón y parroquianos están muy tristes:
— ¿Me puede usted decir qué pasa en este bar? – pregunta un cliente no habitual.
— Muy simple, caballero. Se trata de Mariano. Nuestro mejor cliente. Venía todos los días desde muy temprano. Con el desayuno se tomaba su pelotazo de coñac y anís que repetía. Después, a media mañana, se tomaba su piscolabis5 con dos o tres cervezas. A la hora del aperitivo volvía y se tomaba siempre tres cubalibres6. Con la comida le servía mi tinto especial de Jumilla7. Tres botellas se metía entre pecho y espalda. Después del café, dos o tres copitas de coñac8. A media tarde se pasaba por aquí, y ¡venga cortos de cerveza! A la noche, después de los güisquis9, se quedaba hasta las tantas bebiendo calimochos10 o más cubatas.
— ¿Y qué le ha pasado?
— Ayer se murió. Y todavía no sabemos de qué…
Dans un bar, patron et clients sont très tristes :
— Pouvez-vous me dire ce qui se passe dans ce bar ? demande un client qui n’est pas un habitué.
— C’est très simple, monsieur. Il s’agit de Mariano. Notre meilleur client. Il venait tous les jours de bonne heure. Avec le petit déjeuner il prenait son cocktail habituel cognac et anis et il remettait ça. Après, vers le milieu de la matinée, il prenait un petit en-cas avec deux ou trois bières. À l’heure de l’apéritif il revenait et prenait toujours trois cuba libres. Au déjeuner je lui servais mon rouge de Jumilla. Il s’en jetait trois bouteilles derrière la cravate. Après le café, deux ou trois verres de brandy. Au milieu de l’après midi il passait par ici et en avant les bocks de bière ! Le soir, après les whiskies, il restait là jusqu’à pas d’heure buvant calimochos et cuba libres bien tassés.
— Et qu’est-ce qui lui est arrivé ?
— Il est mort hier. Et on ne sait pas encore de quoi !

* * *
El parroquiano de un restaurante pide el menú. Los precios son altísimos.
— ¿Le puedo hacer una pregunta? – dice al camarero.
— Naturalmente caballero.
— ¿Hacen algún descuento a los del ramo?
— Pues, no sé; ¿trabaja usted en la restauración?
— No; soy ladrón de profesión.
Le client d’un restaurant demande à voir la carte. Les prix sont très élevés.
— Puis-je vous poser une question ? demande-t-il au serveur.
— Bien sûr, monsieur.
— Est-ce que vous faites une réduction à ceux du métier ?
— Eh bien, je ne sais pas ; vous travaillez dans la restauration ?
— Non, je suis voleur de profession.

* * *
En un bar, un hombre pregunta:
— Buenas tardes. ¿Me puede servir un zingantigalito de fresa?
— Perdone, un zingantigalito, … ¿de qué?
Dans un bar un homme demande :
— Bonjour. Pouvez-vous me servir un zinanteriseau à la fraise ?
— Excusez-moi, un zinanteriseau… à quoi ?

* * *
En el bar:
— Con lo que tengo no debería beber.
— ¿Qué tienes? – le pregunta su amigo.
— Sólo dos euros.
Au bistrot :
— Avec ce que j’ai, il ne faudrait pas que je boive.
— Qu’est-ce que tu as ? lui demande son copain.
— Que deux euros.

* * *
Un borracho llega a casa muy tarde. Su mujer se despierta y le pregunta:
— ¿Qué hora es?
— La una – contesta el hombre.
En eso, el reloj de pared de la habitación hace sonar cuatro campanadas.
— ¡Bueno! ¡No hace falta que lo repitas cuatro veces! – se exclama el borrachín.
Un poivrot arrive à la maison très tard. Sa femme se réveille et lui demande :
— Quelle heure est-il ?
— Une heure, répond l’homme.
Brusquement, la pendule de la chambre sonne quatre coups.
— Bon ! ça va !! Ce n’est pas la peine que tu le répètes quatre fois, crie le poivrot.

* * *
Un hombre pide limosna.
— Déme un euro para un bocadillo.
— Te doy dos euros. Y por ese precio me traes otro para mí.
Un homme mendie.
— Donnez-moi un euro pour m’acheter un sandwich.
— Je t’en donne deux. Pour ce prix tu peux m’en apporter un autre pour moi aussi.

* * *
Don Quijote a Sancho: “Come poco y cena más poco, que la salud de todo el cuerpo se fragua en la oficina del estómago“ (Miguel de Cervantes).
Don Quichotte à Sancho : « Mange peu et dîne moins encore, car toute la santé du corps se forge dans le siège de l’estomac » (Miguel de Cervantès).

* * *
Dios, dicen, está en todas partes. No tiene gran mérito: la Coca-Cola también (El Perich11).
On dit que Dieu est partout. Il n’a aucun mérite. Le Coca-Cola aussi (El Perich).

* * *
La bebida más peligrosa es el agua: te mata si no la bebes (El Perich).
La boisson la plus dangereuse est l’eau : elle tue si on n’en boit pas (El Perich).

* * *
De madrugada, un hombre al volante es detenido por la policía para un control.
— Sople aquí – le dice el policía.
El hombre sopla.











OEBPS/images/logo.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
300 blagues espagnoles
et hispano-américaines






